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SYNOPSIS



Lola rejoint un homme au bord d’une plage. Ils entament une
conversation.  Mais, de façon brutale et inexpliquée, Lola finit par
le tuer. 
Cette scène de violence se répète encore et encore, comme une
boucle temporelle inéluctable dans laquelle elle est piégée.
Pourquoi Lola assassine-t-elle cet homme après chaque
discussion ? Quelle est la nature du lien qui les unit ? Et
comment leur relation a-t-elle pu évoluer au point de la pousser,
invariablement, à commettre cet acte ?
À travers l'interrogatoire d’une tierce personne, nous plongeons
progressivement dans la psyché de Lola, découvrant la complexité
de sa relation avec cet homme.
Une seule phrase pourtant, pourrait briser ce cycle infernal et
mettre fin à la souffrance de Lola.



RÉSUMÉ

Lola marche d'un pas déterminé le long d'un
trottoir bordant une plage déserte. Elle semble
savoir exactement où elle va. 
En off : "Tu connais ces histoires ? Ces histoires
d’âmes où, avant de t’incarner sur Terre, tu choisis
tes parents, ta vie, les épreuves que tu vas
traverser pour apprendre l’amour inconditionnel…
C’est de la merde."
Sans hésitation, elle s'approche d'un homme assis
sur un banc, face à la mer, sort une arme et l'abat
de sang-froid.
Nous retrouvons Lola dans une pièce ressemblant
à une salle d'interrogatoire. Face à elle, quelqu’un
cherche à comprendre : "Depuis quand
connaissez-vous cet homme ? Pourquoi l’avez-
vous tué ? Quelle est la nature de vos relations
avec lui ?" 
Lola éclate de rire. Elle le connaît depuis si
longtemps qu’elle ne se souvient même plus
depuis quand. Elle le hait depuis tellement de
temps qu’elle en a oublié la raison. Tout ce qu’elle
sait, c’est qu’à chaque fois, elle le tue. Point.
Retour à la plage. Lola et l’homme commencent à
discuter, encore une fois, leur échange se termine
par sa mort, brutale et implacable. Retour à la
salle d’interrogatoire. Le cycle recommence.
Encore et encore, comme une boucle temporelle
inévitable.



NOTE
D’INTE
NTION



Ce film explore la violence psychologique que l'on peut infliger aux enfants et la manière dont ces blessures invisibles peuvent marquer leur vie d'adulte.
L’homme et Lola ont visuellement le même âge. Ainsi, je souhaite mettre le spectateur dans un état de confusion. Est-ce son frère, son amoureux, son ami d’enfance, son
patron, son père ?
Je souhaite raconter la complexité des relations familiales, à quel point elles conditionnent nos autres relations et surtout, comment dénouer le jeu des schémas relationnels
pour sortir de l’emprise émotionnelle d’un schéma familial qui nous a brisé.
Ce récit n’est pas celui d’une victime. Lola prend les rênes de sa vie avec détermination et humour. 
L’homme incarne le père de Lola et l’emprise psychologique qu’il a sur elle. Un mélange de domination et d’absence de reconnaissance. Ce lien complexe la pousse à
naviguer entre la quête de validation et le besoin de se libérer de son influence. Leur relation devient une lutte intérieure, où Lola cherche à briser le cycle de souffrance pour
enfin s'affirmer et se reconstruire en dehors de l'ombre paternelle.
Pour Lola, tuer son père est un symbole, une libération nécessaire. Nourrit par la tristesse infinie de n’avoir jamais été reconnue par un parent, Elle tue parce qu'elle se sent
poussée à bout, mais aussi parce que, dans la fusion de leurs deux âmes, il n’y a de la place que pour un seul être. Elle choisit que ce sera elle. Avec un certain panache.
J’aimerais y mettre de l’humour parce que je pense que la vie est un jeu, faite d’expériences et d’apprentissages joyeux et douloureux. Dans son monde, la tristesse et la rage
coexistent avec la joie, mais aussi avec la possibilité de prendre du recul face au désastre.
Ce projet est ancré dans mon histoire personnelle, ma relation avec mon père, faite d’incompréhensions, de conflits non résolus et d’une quête inlassable de
reconnaissance. Mon parcours de kinésiologue, ma passion pour la guérison des conflits intérieurs ont nourri ce récit. Le film est une tentative de réponse à une question
complexe : comment avance-t-on dans la vie quand on a le sentiment de ne pas avoir été aimé pour ce que l’on est ?
"Ce jeu a des putains de règles" est une plongée dans les profondeurs des relations humaines, un récit sur la nécessité de briser le cycle de la souffrance pour s’aimer tel
que l’on est.





“Activité physique ou mentale dont le but essentiel est le
plaisir qu'elle procure.

DEFINITION DE JEU
NOM MASCULIN



NOTE 
DE 
RÉALISATION



Je souhaite filmer Lola et la complexité de sa relation avec son père en étant au plus près d’elle et de ses émotions. Pour cela j’utiliserais une alternance de plan larges et
serrés.
Les plans larges, sur la plage, face à l’océan, symbolisent l’isolement des personnages. Ils sont seuls dans leur monde, enfermés dans leur relation. L’océan, immense et
imprévisible, reflète la profondeur de leurs émotions et l'ampleur du combat intérieur de Lola.
Les plans serrés saisie l’angoisse de Lola. Ils traduisent son enfermement et permettent de montrer de près ses émotions, ses conflits intérieurs et sa détermination.
Les mouvements de caméra, inspirés de Terrence Malick, traduisent le mouvement de la vie. La caméra flotte et s'agite comme les émotions de Lola, créant une tension
constante.
Les scènes de meurtre seront stylisées, à la manière de Kill Bill, mêlant chorégraphie et humour noir.
Le père n’est jamais montré clairement. Son visage reste flou ou hors champ, renforçant son rôle de présence oppressante et invisible qui hante Lola. Dans le film, il a le
même âge que Lola, renforçant la confusion du spectateur quant à la vraie nature de leur relation.
J’ai choisi de placer cette histoire face à la mer symbole du monde émotionnel. Tantôt calme, tantôt déchaînée, elle reflète les états d’âme de Lola et son parcours vers la
libération.
Avec ces choix, je veux montrer son combat intérieur, sa lutte pour se libérer et reprendre le contrôle de son histoire.
Je souhaite marquer l'évolution de Lola en jouant sur la lumière. De teintes bleues, grises à des jaunes et oranges de coucher de soleil. Cette transition lumineuse
accompagne son cheminement, du froid de l’enfermement à la chaleur de la renaissance.



PERSONNAGES



À première vue, Lola est une femme qui semble maîtriser sa vie. 36 ans, posée et réfléchie. Rien ne laisse transparaître le tumulte intérieur qui l‘habite.
Lola est enfermée dans une relation profondément conflictuelle avec un homme, qui domine sa vie et ses schémas psychologiques inconscients. Cette relation la plonge
dans un cycle infini de pensées et de comportements destructeurs.
Elle est tiraillée entre deux facettes contradictoires de sa personnalité :
-L'adulte : Une part d'elle consciente, lucide et sage. Cette Lola comprend parfaitement les mécanismes toxiques de sa relation avec cet homme. Elle sait qu'elle est
piégée dans une dynamique malsaine. Elle aspire à la liberté et à la guérison.
-L'enfant intérieure : À l'inverse, une autre part d'elle est plus vulnérable et chaotique. Accablée par des "tsunamis" émotionnels, son intelligence émotionnelle est souvent
submergée par ces crises intérieures. Incapable de s'en libérer, elle finit par choisir l'acte ultime de violence - le meurtre -comme une tentative désespérée de se libérer de
cette emprise.
La boucle temporelle dans laquelle Lola est piégée est une métaphore de sa propre boucle émotionnelle. Chaque meurtre est le reflet de son incapacité à briser ses
schémas de souffrance. 
Lola cherche désespérément une issue, un moyen de guérir et de sortir de cette relation qui la pousse à se haïr. Elle aspire à faire la paix en elle, à rassembler ses
fragments d’âme pour se réparer. Même si cela implique de revivre sans cesse cette rencontre qu'elle redoute le plus.
Son voyage est une quête vers la compréhension de soi et la résilience. 

LOLA



L’homme, a les traits de caractères que
Lola lui donne dans sa boucle

temporelle, à travers ses filtres et
l’expérience relationnelle qu’elle a vécu

avec lui.
Lola le perçoit comme un être égotique,

incapable de reconnaissance ou
d'affection sincère. Son besoin de
domination de la femme est perçu

comme une menace où il essaie
d'écraser la volonté de sa fille.

Destructeur, il peut être également
lucide, sensible, guidé par son

intelligente compréhension du monde.

L’HOMME





DÉCOR
CE RÉCIT SE SITUE SUR UNE GRANDE PLAGE PRÈS DE FOS-SUR-MER AVEC EN TOILE DE FOND LES USINES PÉTROCHIMIQUES. AINSI, JE SOUHAITE INCARNER LES 2 FORCES QUI S’AFFRONTENT DANS L’HISTOIRE. 

LES USINES, AVEC LEURS LIGNES TECHNIQUES ET FROIDES, QUI ÉCHAPPENT À LA COMPRÉHENSION IMMÉDIATE DU MONDE. 
LA MER, INFINIE ET IMPRÉVISIBLE, REPRÉSENTE LE TUMULTE ÉMOTIONNEL DES PERSONNAGES. 

CE PARADOXE INCARNE LE SENTIMENT DE CONFUSION ET D’EMPRISONNEMENT QUI HABITE LOLA.
J’AI TOUJOURS TROUVÉ CE DÉCOR FASCINANT, SEMBLANT VENIR D’UN AUTRE MONDE. 

IL MÊLE LE FANTASTIQUE À LA RÉALITÉ, VISUELLEMENT ESTHÉTIQUE ET DYSTOPIQUE, CRÉANT AINSI UNE SENSATION DE FIN DU MONDE. 



RÉALISÉ PAR 

BLANDINE PAPILLON EST UNE ACTRICE FRANÇAISE QUI ÉVOLUE DANS LE MONDE DU
CINÉMA ET DE LA TÉLÉVISION DEPUIS PLUS DE 20 ANS. 
EN PARALLÈLE DE SA CARRIÈRE CINÉMATOGRAPHIQUE, ELLE PRATIQUE LA KINÉSIOLOGIE,
D’ABORD EN TANT QU’ÉTUDIANTE, PUIS COMME PRATICIENNE DIPLÔMÉE. 
APRÈS PLUSIEURS ANNÉES DEVANT LA CAMÉRA, ELLE CHOISI DE DIVERSIFIER SA
CARRIÈRE EN DEVENANT ASSISTANTE RÉALISATEUR.TRICE. 
FORTE DE CETTE TRIPLE EXPÉRIENCE, ELLE ASPIRE MAINTENANT À RÉALISER SES
PROPRES FILMS, APPORTANT UNE VISION UNIQUE, NOURRIE PAR SON PARCOURS
D’ACTRICE, DE KINÉSIOLOGUE ET DE TECHNICIENNE. SON AMBITION EST DE RACONTER
DES HISTOIRES AUTHENTIQUES ET ÉMOUVANTES, EN S’APPUYANT SUR SON BAGAGE
ARTISTIQUE ET TECHNIQUE, ET SA PASSION POUR LA COMPLEXITÉ DES RELATIONS
HUMAINES.



MERCI
CE JEU A DES PUTAINS DE RÈGLES


